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La philo rebondissante du tchoukball. 
«Ce petit sport d’Helvètes angoissés à 
l’idée de perdre un poil dans le feu de 
l’action» 
Le	tchoukball	n’est	pas	un	sport	comme	les	autres.	Si	vous	n’êtes	pas	
aussi	maladroit	que	notre	chroniqueuse,	c’est	un	sport	où	le	risque	de	
se	faire	casser	la	figure	est	nul.	

Le plaisir de jouer à ce drôle de handball avec des mini-trampolines inclinés, au bruit si spécifique, le fameux «tchouk».  
Chloé Lambert-archives 

Il faut que je vous parle de mon passé d’athlète bas de gamme. En fin de primaire, j’ai 
participé aux championnats valaisans de tchoukball. J’ai poussé mon équipe à la défaite, 
après avoir marqué trois buts, mais dans le mauvais filet, et assommé l’arbitre avec un 
ballon mal lancé, en plein nez. Il fallait le faire, parce que le tchoukball, c’est pensé pour être 
le sport le plus sécuritaire de la planète. 

C’est Hermann Brandt, médecin du sport originaire de La Chaux-de-Fonds, qui l’a inventé 
dans les années soixante, justement parce qu’il en avait marre de voir revenir les mêmes 
ligaments croisés déchirés, les mêmes épaules luxées et autres périostites tibiales.  
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Il rêvait d’un sport sans danger, sans bastons, sans chutes spectaculaires. Pas de 
confrontation, pas de risques excessifs, pas de sauts impressionnants, bref, on est bien dans 
un sport suisse. 

Drôle de handball 

Pas le droit de faire barrage à son adversaire, pas le droit de l’agripper. Seulement, le plaisir 
de jouer à ce drôle de handball avec des mini-trampolines inclinés, au bruit si spécifique, le 
fameux «tchouk». On s’est pas mal moqué de moi, et de mon sport aux allures tranquilles, 
ce petit sport d’Helvètes angoissés à l’idée de perdre un poil dans le feu de l’action. Pourtant, 
ce cadre très rassurant a le don de ramener le sport chez ceux qui n’osent pas, qui n’osent 
plus. Les personnes âgées, les pas dégourdis – comme moi – ou les personnes aux corps 
moins capables. Parce que dans le fond, au cas où vous l’auriez oublié à force de Strava et 
autres montres connectées, le sport, c’est juste un jeu. 

« C’est sublime et un peu con, le sport » 

En parcourant la charte de la Fédération internationale de tchoukball, je suis retombée 
amoureuse de ce presque volleyball, de chez nous. «Ne pas rechercher le prestige, mais le 
beau jeu», et surtout, oublier cette idée qu’il y a les champions et les autres. Non, il y a ceux 
qui ont bien joué à ce moment-là, ceux qui ont acquis de l’expérience, ceux qui n’étaient pas 
au top dans ce match-ci… Le social et le fair-play sont fondamentaux, encore plus que la 
pratique sportive ou le nombre de points. 

On peut facilement faire des blagues sur le tchoukball. Je suis la première à imaginer la tête 
du docteur Brandt s’il avait vu qu’un Fribourgeois se bat à l’UFC. On devrait d’ailleurs 
appliquer la dérision à tous les sports. A bien regarder, c’est tout aussi absurde d’essayer 
d’envoyer un ballon dans un filet carré avec les pieds uniquement, ou de glisser très vite sur 
de la neige avec des lattes collées aux chaussures. C’est ridicule et magnifique, c’est sublime 
et un peu con, le sport. Le succès et les milliards de francs brassés par les industries 
sportives ne devraient jamais être pris au sérieux. Au fond, ce ne sont que des humains qui 
jouent. 

Tant qu’à jouer, autant le faire avec respect, plaisir, curiosité de l’autre, et sans risque de se 
casser la figure – sauf si vous être l’arbitre de ma finale, auquel cas, portez quand même un 
casque, on ne sait jamais. 
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